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MÉTÉOROLOGIE. 

Tliormom(*fre: 4". (lé,i;cl complet V e n t s . — K S T . 
H.nroinètrc. l l e M i i - t i ' i i i p s . Ktat du ciel . — s e r e i n . 
Pleine nier.— h. 9 du malin. IS.isse m e r , à 3 li. après-midi. 
Lever du solei l . 8 li. .) m. Ciimlicr da soleil. — 1 h. 12 m.': 
l.i'ver (le la lune 10 h. l,") m. soir. Conelier de la lune .—10 ii. iîS m. 
I'. !.. le i à 1 11. 2-J m. mat in . 1). Q. le 11 , à 'i h. 47 m. soir. 
>i . L. le 1 8 , à 8 h. 4!î m. matin. P. Q. le 2:5, à ô h. 2 m. scùr. 

ON S'ABOiNiNE 
K'Anverfiy au burt'aii du Précurseur^ rue Aipfrc, N̂ » Ô2G, où se 

trouvi; une boîte aux lettres et où doivent s'adresser tous les a>is. 
En Belgique et à l'étraïujer, chez les directeurs de)* postes. 
J.a (jiiatrièine jiajje consaerée aux annonces , est afFichée à la 

bourse d 'Anvers , et à la bourse des j>rinoi[)ales villes de eommeroe. 
].e prix des annonces est de 25 centinics par ligne d'impression j 
Un soin tout particulier sera porté à les rendre exactes , claires et 

très-visibles. 
PailTKS DF LA V i L L K . 

Ouverture; 0 beures du matin. - Vermetnre 9 du soir. 

l'iilX DE L'AlîOMNE.MENT. 

PiiL'.'i Axvi:r,s. POKK I.A l i E L C i y i . K . 

A l'année fr. 00 A raiiiiéc fr. 72 
Par semestre >. ."0 Par seun'sire > 
Par trimestre » 15 Par triinestœ » 18 

Pour rétran{;er 20 franes. 

A F R I Q U E . 

On écrit d'Oran, 1 9 décembre ; 
Le 1 6 , nous avons vu arriver la cavalerie , la gcndarnie-

rii;, une comp.'i^jnie du génie, quelques pièees d'arlilleric 
(le montagne , le 2" léger, et les Arabes des tribus amies 
vctTant de Mostaganem. Le 1 7 , le 1 1 " de ligne. !e 17 ' ' ié-
î;cr, une compagnie du génie et de l'artillerie. Ces troupes 
sont veniu's par terre. Le 1 8 , la Salamandre a mouillé à 
Mers-el-Kébir , ayant a bord le maréchal-gouverneur et 
(les blessés. Le . 4 7 ° , le GO" et le batailbm d'Afrique sont 
encore à Mostaganem avec le nuitéricl de l'artillerie do 
campagne et des transports. Ce matériel viendra par mer. 

Ibrahim est définitivement bey de Mostaganem. Il ne 
tardera pas à rallier sous son autorité les tribus des envi
rons et ( e la plaine des Bordjia. Sous peu ou ira installer 
un bey à Tlcmecen , un autre à Mezoura. 

Abd-el-Kader est rentré à Mascara après le départ de 
l'armée; mais il ne pourra plus faire sa résidence dans 
cette ville , tous les établissemens militaires ayant été dé
truits. 

Les vaisseaux le Scipion et la P'^iîle-dc-Marseillc sont 
j)artis d'Oran le 1 9 , ayant à bord 1 2 compagnies du centre 
(lu 2 " léger, qu'ils transportent a Alger. Les autres trou-
j)es de l'expédition resteront sans doute à Oran puis([ue les 
vaisseaux n'y retournent pas. 

Une autre lettre du 1 8 porte que Abd-el-Kader qui , à 
l'approche do notre armée s'était retiré dans les monta
gnes, avec une partie de ses troupes, vient de rentrer 
dans Mascara. 

On assure qu'il a encore avec lui plus de 1 2 , 0 0 0 hom
mes. La lettre dit en outre que des tribus qui avaientpro-
mis de se soumettre avaient repri.s les hostilités, et que 
l'on se préparait à l'exjjédition du C(jté de ïlenieccn. Il 
]»arait certain , dit en terminant le corresp(mdant, que les 
tnmpes de l'expédition ne rentreront pas de sitôt en France. 

K S P A G ^ E . 
On .s'attendait à recevoir aujourd'hui le résultat du 

scrutin sur le vote de confiance à la chambre des procura-
dorès.et le brui t a couru à la bourse que l'on avait en 
cfTet reçu la nouvelle du trioni|)he de M. Mcndizabal. A 
l'heure où nous mettons sous presse nous n'avons jioint 
encore de lettres de Madrid postérieures au 2 8 . 

Les nouvelles de la frontière de Navarre sont sans inté
rêt ; on annoïKjait pourtant ({u'Espartcro marchait au 
secours de GiuHariaetde Saint-Sébastien. 

De Uarcclone, nous avons rofîu les journaux jusqu'au 
3 0 décembre. Divers rajiports annoncent q u e les christi-
nos ont obtenu des succès. Un bâtiment russe a amené de 
Lisbonne environs SOO hommes du a'' régiment do (chas
seurs belges appartenant à la division auxiliaire portu
gaise. 

F 1 1 A \ C E . 
P A U I S , k 7 janricr. 

On écrit de la même ville 3 jam'ier : 
Le paquebot la Chimère , capitaine Dispan, vient d'arri

ver. Il a])j)orte une fâcheuse nouvelle. Le bàtiNiu à vapeur 
\ix Salamandre va\n{.an\c Dupare, a fait naufrage le 2 7 
décembre sur la côte, non loin de Mostaganem. Nous n'a
vons à regretter la mort d'aucun homme. 

- - On écrit d e Mostaganem, 20décembre : El Mezary, 
le [)liis redoutable des chefs arabes après Abd-EI-Kader a 
éU; présenté au maréchal par le commandant Youssouf. 
Il a fait sa soumission et si l'on peut compter sur sa fran-

i chise , il sera probablement nommé Bey d'une des prin
cipales villes do la province , peut-être de Menzouna sur 
le Clielil. Ce chef arabe a laissé l'émir à Mascara. Quel
ques personnes pensent qu'il est venu voir ce qui se pas
sait pour on rendre compte à Abd-el-Kader. 

La plùjjart dos troupes de l'expédition sont parties pour 
Oran par terre et par mer. On continue à embarquer l'ar
tillerie et les bagages. 

•— On se rappelle le singulier procès fait à l'état par le 
duc de Graminont qui se |)rétondait propriétaire de la ci
tadelle di; Blayc. La cour de Uordeaux avait donné gain 
de cause au sire de Grammont, qui aurait pu, armé de cet 
arrêt, forcer la garnison de se rendre. La cour suprême 
ayant cassé l'arrêt de la cour de Bordeaux, l'alTaire a été 

i do nouveau plaidée devant celle d'Agen qui, ajjrês un dé
libéré de c i iKjbeures, a déclaré M. de Grammont non re-

; cevable. 
•— On dit que M. de Chantclauze est atteint d'une alié

nation mentale. Des voyageurs <[ui l'ont visité, rap]jortont 
(juo sa raison est affaiblie , et qu'il y a chez lui comme un 
germe de monomanie. Ils outromarqué dans son maintien 
un certain air d'égarement. Il se croit l'objet d'une sur
veillance particulière de la police; il croit (ju'on épie, 
((u'on commente toutes ses actions et qu'on recherche ses 

I écrits. 
- On écrit de Toulon , 3 janvier : 

Los vaisseaux le Scipion , connnandé par M. Henri de 
Villeneuve , et la Ville de Marseille , commandé par M. 

' Rigodie , ont mouillé les l""'et 2 janvier sur la rade do 
Toulon. Ces bàtimens viennent d'Alger ; ils ont quitté 

[ Oran le 1 9 et apportent les nouvelles suivantes de cette 
ville : 

<i Une partie des troupes de l'expédition do Mascara est 
arrivée le 1 6 et le 1 7 . Nous avons vu successivement pa
raître à la porte d'Arzew le 2'̂  léger, les chasseurs , la 
gendarmerie , deux compagnies d'artillerie et quelques 
détachemens d'arabes, ainsi ([u'une batterie de montagne, 
puis le 1 7 " léger et le 1 1 " de ligne. Le 2 ° léger ne laisse ici 
que des compagnies d'élite : le restant de ce régiment a 
été embarqué sur les vaisseaux le Scipion et la Ville de 

Marseille qui les transportent à Alger. Nos troupes ont été 
harcelées j ;ar des tirailleurs arabes qui nous ont tué ou 
enlevé quehpies hommes au passage de la Macta. 

<i L'expédition do Tlcmecen est résolue; elle doit partir 
avant la fin du mois , et l'on pense que le trajet se fera san.4 
tirer un coup de fusil. Elle se composera , comme je vous 
l'ai d(ijà di t , de S , 0 0 0 hommes environ. Le maréchal 
Clausel doit placer des beys dans toutes les villes où ils 
pourront so défendre avec les élémons de résistance qu'il 
leur fournira. 

>ï Le succès de rcx|)édition de Mascara a produit ici un 
bon effet. On a d o n n é un rude coup à la puissance de 
l'émir en détruisant la ville qui réunissait timt ce qui pou
vait alimenter son armée en armes et munitions. Abd-EI-
Kador , en rc])renant ])Ossession de cette ville en ruines 
n'y sera plus à l'abri d'un coup de main de la part des 
arabes. 

'! Le maréchal Clausel est arrivé le 1 8 à Oran avec son 
état-major. Le paquebot la Salamandre , sur lequel il sa 
trouvait , avait à bord une centamo de blessés. 

CÎIAMBllE DES P A I R S . 

WtÉSIDENCK UK M. I,F. COMTE DF, DASTAIID , VICE-l 'RKSIUEM. 

Séance du 6 janvier. 

.\ une heure et demie la séance est ouverte. Le procès-
verbal d'hier est lu et adopté. Tous les ministres , moins 
M. Humann , sontprcsons . 

M. le président nomme \itio eoramissioii DE trois MEMBRES 
I)Our l'examen des titres de M. Bellenuire , ancien député 
du Calvados , réconiinent nommé pair de France. 

La parole est au rapporteur delà comiuission de l'adresse 
en réponse au discours du roi. 

M. Barlhe, rapporteur: Messieurs, vos bureaux ont 
communiqué à la commission leurs observations sur le 
projet d'adresse qu'elle avait j)réparé. La commission a 
profité do C C S observations pour le travail qu'elle m'a 
chargé de soumettre à la chambre. 

<i Sire, réunis autour du tnuie de votre majesté , notre 
première pensée a été de reniercierla providence qui dans 
la plus horrible catastro])ho, ])rotégea la patrie en sauvant 
votre existence et celle de vos fils. La France qui sait (juo 
vos jours lui sont à jamais consacrés sentit redoubler sa 
reconnaissaïu'c jiour vos bienfaits et son dévouement à 
votre dynastie. Elle vit en frémissant pour votre dynastie 
l'abime sur lequel s'étaient trouvés placés la société , les 
institutions, l'ordre social tout entier. Elle jeta avec in
quiétude ses regards sur les ])rovocationsqui enfantent de 
si féroces attentats, et demanda à la législation j)rotection 
pour son avenir. 

" Les mesures adoptées dans la dernière session de.s 
chambres, ont consolidé l'ordre publie, et par l'ordre pu-

F E U I L L E T O N . 

A S E V I L L E . 

Extrait inédit des Mémoires de la Dame de Pique. 

.Tarrivai.i Seville vers minuit; j e dormais profondément, on s'arrêta 
à la porte d'(Uie auberge , j e descendis de voiture , j ' entra i , j e nioutai , 
je me conelini. 

Un rayon rie soleil , larfje, bril lant, orangé , poudreux , diriffé vers 
moi comme la lame de l 'épée de feu que brandit l 'arcliange, un rayon 
tout espagnol me réveilla le lendemain matin. 

Je sonnai, nne servante d 'auberge,une maritorne castillanne accou
rut dans ma chambre . 

.l'examinai cette fille de la poéti(iuc Ibérie. Elle avait environ qua
rante-huit \iouces de haut;elle était taillée en b loc , toute d'une venue, 
et solidement établie sur deux pieds larges, plats , et ressemblant à 
deux ontelettes. 

Sa tête n'avait d'autre coiffure que celle dont la nature l 'avait pour
vue • une chevelure couleur de suie et que le peigne n'avait pas ra
monée depuis bien des aiinées , sans doute. Cette chevelure cr(ipue , 
buissonneuse , inculte , était d'un prodigieux volume. On en eut fait 
un matelas. En attendant, elle était poudrée de poussière , et les arai
gnées \ filaient leur toile. 

I.e visage de cette vierge était d'un jaune légèrement bistré ; on 
pouvait eiî comparer la nuance à celte des revers (le bottes que portent 
encore les Elleviou de POpéra-Comique. 

Bon ! me dis-je , si j e marche sur cette herbe-là en me révei l lant , 
la journée sera néfaste ! . . . Comment vous appelci-vous , ma chère 

— Pédrilla , pour vous servir. 
— Vous ne me scrviriei à r i en , allez me chercher l 'hôte , le maître 

de l 'auberge , c'est à lui ([ue j 'a i affaire. 

Pedrilla sortit. 
Cin({ minutes après, entrait , dans ma chambre, le type de l'hôtelier 

castillan. 
Un homme qui tenait du moine , comme tout bon Espagnol , et du 

régisseur de théâtre, comme la plupart des aubergistes. Il était gros et 
grand ; il avait un teint de jonquilles et de roses, une culotte de velours 
(leur de pensée , la main fort belle , le nez aquilin , l'œil rond et gr is , 
([ui roulait dans s:'s paupicriîs comme une bille d'agathe dans les doigts 
d'un écol ier ; la bouche souriante , le regard baissé , l'air Hatteur et 
fripon. 

•— Qu'y a-t-il pour le service du senor français ? 
— Voic i . Je suis à Seville, n'est-ce pas ? 
I.'hôte tourna sur moi un re;;ard oblique , et sourit , jus(iu'aux oreil

les , (l'un air délicieusement fin et rusé. — Le senor veut rire. . . Le 
senor sait bien où il est. 

— Vous avez un certain proverbe qui dit : Qui n'a pas vu Seville , 
n'a pas vumervei l lc . 

L'hôte se rengorgea. 
— Eh bien , j e n'ai pas vu merveille. Je suis à merveille et j e n'ai 

pas vu Séxille ; j e veux voir cette merveilleuse ville de Seville. Jusqu'à 
présent, eu fait de merveille . j e n'ai vu (pie cette chambre qui n'a rien 
de merveilleux, et la servante qui est sale comme une b o r n e , laide 
comme nne chauve-souris, et qui sent l'échalottf^ à faire jiànier un 
tambour-major. J'ai vu encore mon lit et vous, qui n'avez rien de mer
veilleux ; et par la fenêtre j 'ai vu la r u e , une infinité de malsons qui 
me font l'effet d'être très mal bâties, et une foule de passans qui m'ont 
paru stupides. 

— O h ! reprit l 'hôte d'un air p iqué , vous n'avez encore rien v u ! Ce 
n'est ni de moi ni de ma servante que parle le proverbe. !Hais faites un 
tour dans la ville , vous serez é tonné , éb loui , enchanté , émerveil lé , 
et TOUS ne pourrez disconvenir que le proverbe a raison. 

— Soit , et tant mieux. Je vais donc sortir. Mais il est une chose que 
j e veux avant tout j car j e uo suis venu à Seville que pour cela ; car 

parmi toutes vos m(?rveilleuse , ce doit être la] plus merveilleuse , car 
voilà pour(|uoi et pour qui la sagesse de votre nation a crééson proverbe. 

— Qu'est-ce d o n c ? 
— Je veux me faire faire la barbe , allez me chercher le barbier de 

Seville ! 
— Quel barbier? 
— Eh ! parbleu , Figaro ! le léger, le sémillant Figaro. 
— Je no connais point à Seville de perruquier nommé Figaro , reprit 

l 'hôte gravement ; nous en avons deux dans cette r u e , l'un se iioium(3 
José Espévalos , vX l'autre Gil Figuéroa. Voulez-vous José ou Gil ? José 
a la main plus légi - e , mais Gii sait des histoires meilleures et plus fraî
ches . Ce que Gil a de mieux aifilé, c'est la langue ; José, c'est le rasoir. 
L'un vous coupera peut-être , l'autre vous endormira probablement. 
Vous êtes étranger et cur ieux, j e vous conseille Gil j prenez G i l , i l 
vous ap|)rendra la chronique de la ville. Cela vous coûtera six rcaux et 
un peu de taffetas d'Angleterre. 

— Allez donc me clierclier Gil. 
Gil vint. 
Je m'attendais à voir entrer Pellegrini, Lablache , Monrose; un 

homme en résille et en veste d'argent b-odée en drap , comme en 
portent nos Espagnols lyriques et comiques; un homme alerte , sémil
lant , roucoulant , parlant vif et serré. Point du tout. Ce n'était pas 
Figaro , c'était Gil. Ce n'était ni le maigre et si bien nasé Pel legr ini , 
ce n'était point le colossal Lablache, ce n'était point le mordant IVÏon-
rose ; (î'était Gil. Encore si c'eût été Gilblas ! Mais ce n'était pas plus le 
fils de Lesage que celui de Beaumarchais : c'était le fils de ([uelquo 
meiidiauten manteau; un vrai perruquier; une réalité dépeigne et do 
rasoir; quelque chose avec qui l'esprit de Beaumarchais et la musique 
de Rossini ne pouvaient rien avoir à démêler ; quelqu'un comme on en 
trouve sous les palettes du faubourg St-Denis; un perruquier comme ils 
le sont tous et partout. 

Il portait l 'uniforme de son régiment, du Royal-Savon. Il avait un 

file:///itio
file:///iouces


LE PRÈCURSEUR. 

blic nos liljcrlcs cl nos iiistitulions. C'cA le i i u l l u i c i w . . ; . 
nous proposions do concert avec !e gouvernement de V. M. 

» Ces espénmet's n'ont pas été trojupéçs; le calme rogne 
sur tous les jioitits-(lu royaume, la prospciité ijénérale 
.s'aco)çi)it de jimrfcp jour,',les richesses,§e niuttiplienl.'par 
le travail. Les cités, dont rcxistenoi^ avait été iueiiacee|bîir 
le désordre, ont Vèpisié' line nouvelle vie et leur;îuduSftic 
M réçudes déveloi»pemcns inespérés. Ainsi la tranquillité 
intérieure a léeoudé les éléuiens du bonheur jjublie et for
tifié notre jmissance au dehors. 

» L'<!xpéditioïi entreprise pour la sûreté de nos posses
sion d'Afrique a été conduite et accomplie comme il con
venait à l'honneur de la France. L'ainé de votre race, 
dcjà glorieusement éprouvé, a voulu partager les fatigues 
et les dangers de nos braves soldats; noble et généreux 
entraînement d'une anic passionnéej)Our l'honneur de nos 
armes. 

» Nous nous associions à votre anxiété paternelle; au
jourd'hui nous nous applaudissons des titres nouveaux que 
l'héritier du trône vient d'acquérir à l'amour de la nation 
et à l'estime de l'armée. 

>i Nous nous félicitons comme V. M. de l'état de plus en 
plus satisfaisant de nos relations avec les ])uissances euro
péennes. Notre intime union avec la Grande 15rétagne se 
resserre chaque jour d'avantage par des svaupathics et des 
-intérêts communs et tout nous donne l'assurance que la 
paix ne sera pas troublée. 

n Sire, la France libre par ses lois, heureuse d'une ré
volution sagement progressive , respectée au-dehors, s'ap
plaudit d'une paix qui trouvera une garantie durable dans 
la fidèle observation des traités. 

» Nous nous associons aux vœux de votre majesté pour 
l'affermissement du trône de la reine Isabelle II. Puissent 
les mesures ])rises par votre gouvernement, en vertu du 
traité du 28 avril 1834, contribuera faire cesser l'effusion 
du sang dans la Pénisule, et à rétablir la jiaix intérieure 
dans un pays dont les destinées excitent vivement l'intérêt 
de la France. 

» Votre majesté a accepté la médiation amicale offerte 
par le roi de la Grande Bretagne, à l'occasion des difficul
tés qui se sont élevées pour l'exécution du traité du 4 juil
let avec les Etats-Unis d'Amérique. Il a ainsi manifesté la 
loyauté de sa politique, et exprimé son désir de voir ces 
différends terminés d'une manière honorable pour deux 
grandes nations. Un document inqjortant récemment pu
blié fitit espérer que ce désir sera ])rochainement réalisé. 

)> Votre majesté nous a fait connaître que notre état 
financier était satisfaisant et que les revenus publics rece
vaient de nouveaux et heureux accroissemens par le seul 
fait de la prospérité générale. Ce sont là, Sire , les résul
tats de l'ordre et de la liberté. Nous avons accueilli cette 
assurance , et conservons l'espoir de voir se rétablir enfin 
cet équilibre si nécessaire entre les dé])enses publiques et 
les ressources ei^traordinaires de l'état. Les lolsdes finances 
et les autres lois qui nous seront présentées seront exami
nées avec cette maturité que commandent l'intérêt du 
pays et la dignité de nos délibérations. 

11 Sire , la^'rance commence à recueillir les fruits de sa 
prudence ét de son courage. Elle sait par une longue et 
parfois terrible expérience qu'elle ne peut trouverde salut 
que sous la protection de la monarchie constitutionnelle. 
C'était à vous qu'il était réservé de satisfaire à cette néces
sité d'un grand peuple. La raison publique éclairée ])ar la 
presse , s'estassociée à une politique habile qui a su allier 
dans les circonstances différentes, l'énergie à la modé
ration. 

Il Le sol ébranlé ])ar une révolution glorieuse et légitime 
se raffermit. La patrie espère enfin vivre à l'abri de ses lois 
et à l'ombre de votre sceptre national. 

IV Quant à nous, sire , une administration vigilante , 
ferme, sans cesser d'être juste , nous trouvera toujours 
empressés de seconder toutes les mesures propres à calmer 
les esprit* et à protéger les intérêts nationaux. 

11 Sire , la France reconnaissante devra à votre règne 

r . - ; i ; K .'liberté", g r a m ' o - u r ; c-\-5l la récomppse la plus' 
digne lie vous : ce sera aussi votre gloire. " 

Ij^-.discussiQU çst.ouyerte sur la rcd^liou de i.adresse. . 
M . i é bo;«fôrfe iWAc/-présente desrbonsidcM:ations en 

iaveurlde la nalionaUlè pàlfiiiaià et iiv-otpts Fuxecutioii 
;(}es traites d(? 1 8 1 % '' • - . 

• I:.. M/dvJIoikskujAçrtso rsi]]icî\ l'opinion émise par le ; 
préiijiiiiant.ct faitarilong tableau des misères des Polonais.' 

Après (juelques débats dans Icsîiucls M. le duo de lîro-
glie et autres orateurs ont pris la parole, la chambre passe 
au scrutin sur l'ensemble du projet d'adrcise. Voici le ré
sultat de cette opération : 

Nombre des votans, lQ7..Boules blanches , 99 ; boules 
noires , 8 . 

La chambre adopte. M. le président tire au sort la grande 
deputation chargée de présenter au roi, l'adresse. 

11 est 3 heures est demie ; la séance est levée. 

L'adresse de la chambre des pairs a été votée sans amen-
deinens, malgré les éloquens discours de MM. Montalem-
bert et Villemain en faveur de la nationalité polonaise, au
cun amendement dans ce sens n'a été proposé, ])arce qu'on 
savait d'avance qu'il serait rejeté : M. de Uroglie l'avait 
fait promettre à la commission de l'adresse et aux mem
bres les plus influens du parti ministériel. 

— La commission d'adresse de la chambre des députés 
n'est pas encore jirète à faire son rapport; elle a besoin 
encore de conférences avec les membres du ministère. On 
croit généralement q u e , d'après ce qui s'est passé à la 
chambre , l'adresse contiendra une phrase sur la Pologne. 

Cet après-midi, on dit que la commission a décidé, à 
la majorité de 6 voix, que l'intérêt du gouvernement se
rait expressément appelé sur la Pologne. A la bourse où 
ce bruit s'est répandu asseï tard, le 3 p. c. a baissé de 
près de 40 c. 

BELGrIQIJE. 
A W E R S , 9 Janvier. 

On lit dans la Algemeine Zeitung : 
Vienne, 22 décembre 183J. 

Le brick autrichien / / Genio navigatore, essaya d'entrer 
dans le port de Zante, pour réparer inie voie d'eau, mais les 
anglais craignant le choléra l'en empêchèrent en tirant sur 
lui, en conséquence il s'efforça d'atteindre Céphalonie afin de 
prendre terre et de sauver sa cargaison ; mais il ne put y 
parvenir et coula à 40 milles des côtes. L'équipage se sauva 
dans la chaloupe. L'excessive précaution des anglais est 
d'autant plus déplorable qu'elle n'était d'aucune nécessité. 

— Des lettres de Londres font pressentir que le parle
ment sera prochainement dissous ; elles annoncent même 
que les partis se préparent déjà à travailler les élections. Si 
la dissolution est une mesure arrêtée dans la pensée du mi
nistère , il ne parait pas qu'il soit fixe sur fopportunité de 
la prononcer immédiatement, et l'on parle des vacances de 
Pâques comme de l'époque déterminée jusqu'ici. 

Nous apprenons que la connnission directrice de l'expo
sition, à BruxeUes,dans son assemblée de ce jour, a fixé le 
tirage de la loterie au 18 janvier : il aura lieu dans une des 
salles du Palais de l'Industrie. Le règlement du tirage et le 
catalogue des objets dont les lots sont composés, vont être 
rendus publics. 

— La chambre des mises en accusation a rendu ces jours 
derniers un arrêt de non-lieu dans l'affaire de Floribert 
FiuUens, ex-assesseur à Maeter, et de Marie Vuye , sa ser
vante , poursuivis du chef de suppression d'enfant. 

On se rappelle que ces individus, chez lesquels on avait 
trouvé les ossemens de trois cadavres d'enfants, ont été tra
duits en cour d'assises pour infanticide, et qu'ils n'ont dil 
leur acquittement de ce chef qu'au partage des voix du jury. 

{Const, des FI.) 
— On parle beaucoup en Belgique de la petite merveille, 

nommée Borschard, qui exécute des airs de piano à un Age 

où d'ordinaire on a assez dé peine à parler conraicment ; 
la ville de Valenciennes possède aussi sa merveille en es 
gSiU'e , c'est la ĵ ê Ute fille du dockHtr Javotift, qui a g ^ ^ ^ 4 
iîins et deuii, jmr^;du piano avec iiii ai)!oinb éioiinafl^ 
accompagne la romance, exécute des,sonates et ties hùpr-
Ces'ux (liI1icik>ŝ 4|î c précision et jnesure. Elle est aiTiyé'é à 
i^^feultal é w ^ l n t à l'aide de li^n^Jbwiëdel'i^isetg^iieul 
iirtwersel ûiWf'^^àcotot. '•[Èèlw âetafrontlere.} 

— Maintenant que la main-d'œuvre augmente et que les 
bras sont' rares;, on simplifie tout en industrie ; dans quel
ques exploitations de houille des environs de la frontière, on 
vient de trouver le moyen de remplacer les hcrchtur.i, ou 
traiiieurs de charbon dans le fond de la mine, par des clie-
vaux qui font chacun l'olTiçede douze hommes. On choisit 
pour ce travail de petits chevaux borains,portant la tête bafe 
condition essentielle pour marcher dans les galeries souter-
ranies;ccs animaux sont descendus jusqu'aux entrailles de la 
terre à l'aide de tonneaux dans lesijuels on les loge les qua-
ti'e pieds liés : ils ne remontrciit plus qu'en cas de morU de 
maladies ou de blessures graves. On leur a construit dans 
les bourcaux des écuries souterraines où ils pi'cnncnt leur 
nourriture et leur repos. Celle innovation est favorable à 
l'exploitation du charbon ; l'ouvrier du fond ne s'applique 
plus qu'à l'œuvre combinée de l'extraction et n'use i)liis ses 
forces dans une opération qui semble plutôt du domaine de 
la bêle de somme que de ccliii de l'homme. {Idem.) 

On parle toujours en France de la conversiondu 5 p. 0|0. 
Voici d'après une communication faite par un député com
ment on voudrait ro|)érer : 

11 On proposerait aux jmrteurs de o 0{0 le rembourse
ment en numéraire, ou du 4 0[0 au pair, avec huit an
nuités d'un franc. Les annuités formeraient des titres sépa
rés et seraient payées jjar la caisse d'amortissement; ellj» 
]>ourraient se négocier à part ; elles compenseraient à peu 
j)rès l'excédant actuel de la rente au-delà du pair; et elles 
neutraliseraient les effets d'un changemetit brusque da is 
la manière de vivre des personnes dont la rente est le prin
cipal revenu. 

1' Le 5 pour cent inscrit s'élèvant à 147 ,233 ,434 fr. , 
l'économie obtenue par la conversion du 3 en 4 serait de 
29 ,430 ,687 fr. ; les 9,430,687 fr. disparaîtraient entière
ment du budget : il ne faut pas inoins en rétablir l'équdi-
bre ; on ne jjeut pas i)rétendre sérieusement, comme on l'a 
fait ces dernières années, qu'un budjet d'un milliard soit 
balancé ])ar un excédent de ô à CQOmille fr. que le moin
dre événement imprévu absorbe en quelques jours. Indé
pendamment de cette considération, lu ministre sent la 
nécessité de faire le sacrifice de quelques Impôts dont les 
frais de perception absorbent une trop notable partie , et 
qui ne sont que des entraves mises au déveloj)pemcnt de 
la production : tels sont les droits de navigation , les rede
vances proportionnelles sur l'exploitation des mines. Pour 
ne jjarler que de la houille, cet éncj'gique et universel 
agent de l'industrie moderne , les réformes modérées qu'a 
opérées M. le ministre du commerce dans les tarifs de 
douane ont dt^'à produit ce singulier résultat que, sur 
plusieurs points, les houilles étrangères paient moins de 
droits d'entrée que les houilles françaises de droits de n.i-
vlgatlon. Un tel état de choses no saurait être maintenu. 

11 Les vingt millions restant seraient spécialisés à la caisse 
des consignations. Une partie serait directement employée 
parles soins de l'admlnistratlonàl'achèvement des routes: 
l'autre serait aflectée à rcncouragenient .des grandes en
treprises d'utilité publi(£ue. La caisse ne ferait aucune 
avance en capital; elle assurerait à certaines entreprises , 
pour un nombre d'annécslimlté, le complément d'un re
venu fixé d'avance sur le pied de 3 OjO des fonds à eng;i-
ger. On calcule au ministère des finances que celte garantie 
donnée aux cajjltalistes contre les chances qui menacent 
les premiers pas de la plupart des grandes eiitrepiis3s , 
déterminerait en peu de tems une immobilisation de près 
d'un milliard et demi en travaux de toute nature. » 

Nous avons déjà dit ([ue le ministre ne comptait pas sou-

habit gris. Vous êtes ju,>;é, o Gil ! vous avei un habit gris ! m'écriai-je 
diuis nia barbe : faites-la moi ! 

Git était d'une maigreur instruetive ; les amateurs d'ostéolojjie 
auraient pu faire un eours sur ci sujet , en le priant seulement d'ôter 
son habit gr is ; ear si l 'homme était maigre comme la queue d'une 
morue, l 'habit était gras, comme un moine. Quand j e fus assis, il m'at
tacha une serviette autour du c o u , m e plaça sous le menton un saladier 
ébrêché et fit mousser sur mon visage la crème d'un savon qui avait 
les prétentions à la vanille, mais qui réellement sentait le poil de 
chèvre. Quand il m'eut écuméà loisir , Gil éleva délicatement la lame 
de son rasoir à la hauteur de mon œil gauche , et il me dit d'ime voix 
s^ulehrale : 

; ,T7r/, Monsieur veut-il que je lui raconte quelque cliosc ? 
— O u i , certes , M. G i l , mais à une cond i t i on , c'est que vous ne 

ferez pas de maladresses, Eehorchi^z la raison , la graramaire et le bon 
sens dans vos récits , mais ne m'écorchez pas le visage dans votre o p é 
ration ; coupez-vous dans vos narrations , mais ne .me coupez pas la 
figure avec votre rasoir. Si mon sang coule , vous n'aurez pas un ma-
ravédi^ , j e vous en avertis, 

— Ce buvard de Plumancho ! marmotta Gil entie SL'S gencives. 
Plumanclio était l'iu'ite. 
— Monsieur , reprit le barbier de Seville , sera content de m o i , son 

iiilention et son esprit seront également satisfaits et recréés. 
Alors . G i l , tout en fauchant mon visage , se prit à me r a c o n t e r , 

avec sa voix profonde et cadavéreuse , une foule d'anecdotes plaisantes 
concernant les alcades . corrégidors , moines , inciuisiteurs , alguazils, 
sacristains . et antres bipèdes indigènes de la merveilleuse Seville. Il 
éSaji,à,sa quinzième anecdote , lorsqu'il me fit une petite entaille au 
menton , .la me fâchai, Gil me jura que ce n'était pas sa faute , et qu'il 
nc.iu^avait coupé (|ue parce que j 'ava's bâillé. 

Trr .C'est toujours votre faute , lui di.s-je. 
-La vui! de ce sang , reprit Gil en passant légèrement son pinceau 

siir.,mj^.,j»laie, me rappelle nna histoite arrivée-, il y a une quinzaine 

de jours , à Seville , et qui ne peut manquer de vous intéresser , puis
que les héros sont de vos conqiatriotes. 

Dans les derniers jours du mois dernier , continua G i l , la diligence 
([ui vient du coté de Bayoune, débarqua à l'hôtel du Pitjcon-d'Argentj 
rue des Casuistes , deux Français , un vieux monsieur et une jeune 
dame. 

La jeune darne passait pour la fille du vieux monsieur ; ils habi 
taient chacun un appartemeut séparé dans l 'hôtel. Du reste , ils n 'a
vaient avec eux aucun domestique , parlaient peu devant le m o n d e , 
ne regardaient pas à la dépense , et sortaient rarement. 

De ma bout ique , qui fait le coin de cette rue -c i , on voit très-bien 
l'hôtel du Pi'jeuii-d'Aigelit^ et connue la jeune dame française se met
tait souvent à sa croisée, mes jeunes chalands étaient aux aguets pour 
la voir ; car elle était miraculeusement belle , cette jeune dame , et elle 
ressemblait, traits pour traits, à la sainte Philomèlc qui est dans l 'é 
glise des Franciscains , et qu'a pe int , d'après nature, un artiste espa
gnol de ce temps-là , nommé Murillo. 

Elle était grande, m i n c e , b l o n d e , les yeux b leus , un vrai b i jou de 
nez , et une bouche de roses et de perles. Sa petite main était plus blan
che que mon savon, et son pied aurait tenu tout entier dans le dé à 
coudre de cette grosse Pedrilla 

Il faut vous dire que les galans abondaient sous les fenêtres de la 
Française; on y pinçait de la guitare toute la nn i l , mais elle ne s'en 
souciait guère , et jamais il ne lui arriva d'entrebâiller sa croisée, ou 
de soulever une lame de sa jalousie pourvoir les musiciens. Il faillait 
que cette femme-là eut le cœur ou le bommeil bien dur ! 

Un. jour qu'elle passa sur la prumenado, ce fut une admiration géné
rale ; on se pressa sur ses pas, on la suivit ; c'était un ravissement. Au 
milieu de nos Ksjiagnoles cîistuniées de noir , e l le , vêtui! de blanc , de 
rose et de vert , sorobiait une lleur dans un sac de charbon. Ses blonds 
cheveux contrastaient avec les brunes chevelures de nos dames et 
sa fraîche capotte parisienne , e t sonéeharpelégèreetsnyeu5e,éfai6nt 

bien autrement coquettes que les voiles noirs et les noires mantiltcJ d j 
nos dames de Seville. 

Le vieux monsieur paraissait très mécontent do cette admiration et 
de cet empressement. A voir sa m i n e , quelques-uns pensèrent que a 
pouvait bien être un mari plutôt qu'un père. En effet, on apprit , au 
bout de quehjues j ours , que c'était positivement im mari. 

La belle Française ne sortit-plus ; le monsieur sortait seul qu(-l|oe-
fois pour s e rendre chez quelques négocians auxquels il avait affair •, 
Le dimanche , il conduisait sa femme à la messe et aux vêpres. Po j r 
les Français , ils paraissaient ne pas manquer de dévotion. 

Les gens a qui le monsieur avait affaire, l ' invitèrent, a v e c sa f e m i n e , 

à des dîners et à des soirées ; itrefusa tou jours , et on attribuait ces 
refus à la jalousie. 

tlariée à un vieillard , la jeune dame ne paraissait nullement mal
heureuse. Elle était toujours ga ie , riante, fraîche et vive. .«Vux ollices, 
elle arrivait en belle toilette , etl isait dans nn livre couvert en ve
lours et doré sur les tranches. Un j o u r , tdicse confessa. 

Le lendemain il y eut une espèce d'esclandre à l'auberge du Pigeon-
d'Argciit. Le monsieur français prétendit qu'une vieille sorcière 
s'était introd'.dte chez sa femme pour la voler. Quelques ralTinés pré
tendirent que la vieille femme n'était pas une voleuse, mais une mes
sagère. Le lendemain on trouva le Français assassinédaus son lit. 

Il avait un enlaille dans le c o u ; un poignard fut trouvé près de la 
porte de sa c h a m b r e , et quehpies gouttes de sang, semées çà et là . 
conduisaient jusqu'à l'appartement de la jeune femme. La justice fut 
mise par cette vole san^jlante sur les traces de la vérité.On neput doi.ter 
(pie l'époux n'eût été assassiné par l 'épouse. D'ailleurs on trouva che^ 
celle-ci des gants ensanglantés. On l'arrêta, et elle se trouve aujour
d'hui dans les prisons de la Sainte-Inquisition. Elle va être j u g é e ; s» i 
])roeès est clair, et l 'exécution aura sans doute lieu dans une quinzain '. 
•le vous conseille de rester à Seville jusque-là ; la choseenvaut la pein -, 
et les curieux né manqueront pas pour assister «u supplice de re t ' -
belle personne. 



LE PRÈCURSEUR. 

leincnt offrir du 4 , mais encore du S OiO , en échange aux 
])orteui'^(l'it S 0[0. Nous lie pensons pas qu'il ait renoncé 
à ce prCf}Bt. ' 

C H K O M Q l j ' : ' COJlMl^lKClALE. 
On nous écrit dé Haniboiirg., 4 janvier : 
On annonce aujourd'iiui la faillite de la maison G. Vahl 

(le Greifswald, propriétaire et arnîateur de 68 navires. 
Le passif est de f. 1,400,000. 

hipmiations des Indes orientales et •occidentales en Angle
terre pendant l année 1884. 

D'après les rapports officiels que le gouvernement vient 
(le publiet- à Loniires, il résulte que ces importations ont été 
comme suit : 

Produits des Indes orientales. ~ 507,075 caisses, 
café 42,654 colés, sucre 415,615, coton 36,372, indigo 
18,167, riz 92,633, poivre 24,345 , canelle 4,484, girofle 
l,376,noix muscades 960, gingembre 7078, salpêtre92,676, 
étoffes 6931, soie 14,013, toiles 401. 

Produit des Indes occidentales. — Sucre 130,410 barri
ques et 18,167 sacs, café 10,673 barriques et 38,261 sacs, 
rhum 33,386 barriques et tierçons, cacao 418 barriques et 
13,462 sacs, piment 20,157 sacs, gingembre 3,401 barriques 
et 460 sacs, mélasse 10,157 barriques. 

AVIS AUX NAVIGATEURS. 
Les navigateurs sont prévenus qu'à partir du premier 

janvier, quatre nouveaux feux fixes sont allumés, pendant 
toute la durée des nuits, sur les points ci-après désignés 
des côtes de France, savoir : 

1° La pointe de Berck . département du pas de Calais. 
2° Le; môle du port de Palais, à Belle-Ile, département du 

Morbihan ; 
3° lliled'Hœdicjmèma département; 
4° Le nouveau môle de Saint-Nazaire, département de la 

Loire-Inférieure. 
Les indications suivantes font connaître la position et la 

portée de chacun de ces quatre feux : 
Fanal provisoire de la pointe de Berck. [ Pas-de-Calais. ) 

— Sur'la pointe dite //a««*--Z?a«c c?e Berck, rive N. de 
l'embouchure de l'Authie, par 50 d. 23 m. 50 s. de latitude, 
et 46 m. 50 s. de longitude 0 , 

Ce fanal, élevé à 17 mètres au dessus du niveau des 
pleines mers d'équinoxe, pouri-a être aperçu, dans nu beau 
temps , jusqu'à la distance de deux lieues marines. 

Fanal du port de Palais à Belle-Ile. (Moi'bihan.) — Sur 
lemusdir du grand môle, à gauche de l'entrée du port , par 
47 d. 20 m. 53 s. de latitude, et 5 d. 29 m. 29 s. de longi
tude 0 , 

Ce petit fanal, élevé à 5 mètres au dessus du niveau des 
pleines mers d'équinoxe, pourra être aperçu , dans un beau 
teins, jusqu'à la dislance d'une lieue marine. 

Fanal de l-île d'Hœdic. ( Morbihan. ) — A 550 mètres 
à i'O. de la pointé orientale de l'île d'Hœdic; par 47 d. 20 m. 
32 s. de latitude, et 5 d. 12 m. 22 s. de longitude 0 . 

Ce fanal, éleyé à 26 mètres au-dessus des pleines mers 
d'équinoxe, pourra être aperçu, dans un beau tems, jus
qu'à la distance de 3 lieues marines. 

Fanal de Saint-Nazaire. ( Loire-Inférieure. ) — Sur le 
musoir du nouveau môle de Saint-Nazaire, rive N. de l'em
bouchure de la Loire, par 47 d. 16 m. 17 s. de latitude, et 1 
4 d. 32 m. 6 s. de longitude 0 . 

Ce fanal, élevé à 8 mètres au-dessus du niveau des plei
nes mers d'équinoxe, pourra être aperçu, dans un beau tems 
jusqu'à la distance de deux lieues marines. Il remplacera le 
réverbère installé depuis deux ans sur le nouveau môle. 

T H É Â T R E I I O T A L D ' A N V E R S . 
Dimanche ]0 janvier, ahonnement suspendu , spectacle demandf. 

Z A M F A , o]iéra com« iue en -5 actes. i 
L E M A I i A J } £ I M A G I I W A I K E , comédie en 3 actes, 
Suivie 

P L A C E D ' A X V E K S 9 J A W I E R . 

SUCRES BRUT. — Des ventes importantes , ont encore eu lieu ce 
j our , env .500 caisses Havane blanc oiit,éti; traitées de, il 22.5iS, à "îô \ 

C A F K S . — Les transactions ont été-peu importantes. 
G R A I ? i S . — 200 hectolitres Sciyle du pays de 7Ô kilo 1 i2 i 11. 5 1 [4 

courant. 

M A R C H É S É T R A A G E l l S . 
MARCHÉ DE ROTïJi^ipAM:, 8 janvier. 

La Meuse charie par suite dn dégel. 
Très peu d'opérations se sont laites à cause de la prise de la rivière. 
CAFiiS. — Cet article est très calme, mais les prix sont restés ternies. 
S U C R L S B R U T S . — Kous vcn&hs^d'èii reoevdir' encore <ftiïirtfii 

2000 paniers; les raillnés se soutiennent. 
TllEE. — Il a été seulement fait une j ç n t e d<; quelques pçtiteii par

ties Uxim , les prix sont restés inconnus. 
POTASSE. — Les existences de cet article sont fort minimes ; prix 

très fermes. 
G R A I N S . — Très faibles demandes. On en a vendu : 

153i2 last f roment , Roningsberg suranné, f. 19.1 
LIS » » haut pays nouveau et suranné , f. 19.S 
]40 i2 i> siegle , Nassau suranné , f. 160 
15112 » Flandres „ f. l.'iS 
IS l jS >i » Drontheim suranné, f. 154 
139i2 » » Libau sitranné, . f. 138 
lû8(2 n 1) Riga médiocre suraimé, 1'. 14G 
132|2 0 orge d 'h iver , Frieslandé, f. 130 

AVOINE. — absolument sans denjari4B. 
GRONISGUE NOUVELLE.—Grossière tenue ferme, 110 last à f. 90 . 

id. 99 112 à 7 2 . 
GRAINES DE TREFFLE. — Le marché n'en est guères fourni et 

tenue de f. 43â à 444 , dito d'été f. .350-34 c . 
GRAINS DE LIN. — Riga .11 1̂ 2 à 113 last tenues à f. 512 , dito 

d'été f. 22 ,,nominalement sans demande. 

NANTES , 4 janvier. 

Revue de la semaine. 
Les affaires ont été aussi nulles que possible , et ce n'est point éton

nant , la fin de l'année esttoujours de même. La connaissance du mes
sage du président des Etats-ynis ne change rien à nos positions respec
tives , et quelques personnes sont plus alarmées qu'auparavant, crai 
gnant que la médiation de l'Angleterre soit insuffisante. Dans cet état 
de chose , beaucoup de gens trouvent plus prudent d'attendre j aussi 
croyons-nous à du calme dans les transactions commerciales , d'ici à 
quelque temps. 
;, On n'a rien acheté en sucre , dont les cours ont peut-être un peu 
plus do fermeté. Le Havre , quia terminé l'année avec le cours de 06 f. 
la bonne , no fera que contribuer à donner à cet .'irticle une position 
des plus favorables. On croit à une hausse sensible , si les chambres 
autorisent le projet de frapper les sucres iudigèues d'un droit de 10 fr. 
p a r l O O k i l . 

La position des cafés est toujours la même : existences faibles et 
manque do belles qualités vertes. On côte le Haiti de 1 17 à 1 20 ; le 
Padang s'obtient de 1 12 1)2 à 1 15. 

Nous avons reçu de San-Yago un chargement de hois , qui était placé 
à livrer j le jaune à 9 fr . j le gayacàT ; et l 'acajou aux environs de 1 0 5 0 . 
Les bois de Campêche , Haïti et Espagnols sont rares. 

On ne fait rien en cacaa Maragnan , qui sont tous en une seule 
main. 

Quelques lots de coton des Etats-Unis ont changé de main. Une cen
taine de balles de Cayenne sont à bord des deu i navires arrivés. 

On a marchandé un lot du morphil, sans pouvoir s'entendre ; on 
demande G 50 . 

Les huiles surfines d'olive se placent par futaille de 1 20 à 1 2 2 . 
A l ivrer, on a placé une soixante de pièces, de 1 à 1 5 . h^huile de colza 
vaut 73 50 à74 fr. Les alfaires ne sont pas fort actives. 

Savon. — Le cours est à peu près nominal , les achats étant fort in
signifiants ; quelques petites aftaires ont été faites à 55 50. Nous avons 
4 navires au bas de la rivière. 

MARCHÉ DU H A V R E , 6 janvier. 
COTONS. — Les cotons des Etats-Unis continuent à se traiter sans 

variations. On a fait 74 b . Louisiane nouveau à 1-50 et l-GO i 58 b . 
mobiles à 1-11 : 42 b . Géorgie nouveau à 1-30 et 1-33 , et 312 b . dito 
attendus par iUiuerve et New-Orléans pour désignation de courant à 
1-32 1,2 acq. 

INDIGO. — Nos prix sont bien tenus. On a fait 5 caisses Bengale de 
7-80 à 8-30. 

BOIS.—On a encore acheté 450 milliers campêche coupe d'Espagne, 
attendus de Carauicn par Fontenel le , 10-05. 

' MARCHÉ DE LlVERItlOL f^o / i t / t v . 

'Nihme'dèM sévitâi*^.'' 
Depuis ipielques jours la position de la question Franco-Auiérieainti 

a occupé les. i,i(iprits des acheteurs , et a stimulé à augmenter ieur^ 
a j i p r o v i s i u i n u M u e n s . Les spéculateurs ont aussi acheté passablemenl , 
pe qui a caiiséjîiue hausse do l;i4 d. li>j..sur^*.les cotons des |,>ats-
Unis ; 1|^J.'^r,ceu3S d'Egypte ç|'c(e Ipd jr j îar li,f,,..6ur c ^ i ï - d n ^ s ç s i l , 
à l'excéptîon'di-s'basses quaiités-qut !(ont 'tres-16iivdes à'la vente , et le 
iuar(,'hé e.>i assez dépourvu, particulièrement en qualité d'Amérique , 
a u - d e s s o u s d e t;elles qui ont obtenu la hausse indi ( [ u é e . 

Les.vejrics de la semaine a/jf ^ i t j ^ p ^ |i ̂ .000 b . dont 3,600 
d'Américpie c t200 d*Êgypte à là spécufàttori et 560 pour l 'exportation. 
Les i n s p o r t a t i o M S dans le même temps ont clé 15.123 b . L'existence au 

j , 5.1:déceinbfe était de;i84,70H,b, , PUJ)t«i,i45.310 l'année dernière à lu 
nuuue épofpie. Existeuc(;s à Londr.es 24,-1^0'^^ Glasgovy., ^9,840. 
•ExistMioe Utt.a\n e î- Angleterrei 'aU 'i&l l ^ i f t W ' y * ^U^jMii^i* j- eontra 
183,500 en.,L83i. ,, , , , ... , . . > : , 

S m ï S T R E S . 
[ On nous écrit de Hambourg , 4 janvier ; 

» Le nevire hollandais Uillechiha , cap. Apvels de Memel à Dun." 
ker(|ue à péri en se mettant sous voiles. L'équipa{fe s'est.sauvé. 

I Le navire prussien Courr i e r , cap. Vansc low, de AVindan à Rug-
genvvaldo , à chaviré en sortant de Windau . Tout l'équipçg^IÎ^^^it 
lu )yé . « 

NOUYELLES DE MER. 
Ou nous écrit do Caen , 4 janvier. ' . . ï . 
" D'après le Rapport du-cap. Legoffe du navire Léonidas , arrivé de 

Charleston , ((u'il a quitté le 50 noYembie.. 
Le navire Jean Baptiste , eap. Aujjerl , arrivait au port après une 

traversée de 5G jours. 
Le Léonidas y a laissé le navire Jupiter , cap. Lesage en grandes 

réparations et devant partir pour leilIaïTC. vers ie 12 décembre. 
La Caroline , cap. Terrier devant.pai^tif: vers le 10 décembre pour le 

Havre chargé de cotons et de r iz . ^ . 
La Caroline , cap. Gousse chargeait des planches et du tabac pour le 

Sénégal et devait partir vers le 15 décembre. 
La cargaison du Léonidas, se compose Âe 500 b . eoton , à son départ 

le prix de cette marchandise était, de 1,5 1 i2>à 10 l l 2 cents et les riz. 
de 5 S.114 à 5 s. 3i4. » : , ' . . :-t i ,\ .-.i''. ,•• •. 

— On nous écrit d'Ostende le 7 jajnvier : 
Les kof h.cnnovrien Margarulha, cap . Baok, ÏENW^ti d'Al<»aB4fie-a 

passé au large pour l'Escaut. ^ I-i: . • (.•.•' • „ 
— On nous écrit d 'Hambourg, le 4 janvier : 
Le navire Modeller, cap. Brums de lI^n^l)oi(rg^à f^Jitistiania est ren 

trée le 31 décembre à Cuxhaven avej; ava^i^a, 

S T R A . 10 notevibte. 
Le 22 octobre est arrivé dans ce poirt.ie brick sarde VAffricano. cap. 

Crist. Bollo do Constantinople , chargé de b l é , destiné pour Gênes, 
pendant son trajet un mousse de son bord tomba malade et expira en 
abordant à cette île. l 'Administration sanitaire s'étaut informée de la 
cause de cette mor t , il a été yeçoutjiu p^r Jĵ ^ médecins que c'était un 
cas de peste, et l 'on ordonna au cap . d'alleç purger la quarantaine a 
Delos. 

Le vice - consul de Sardaigne résidant à Syra s'étant porté à Delos, 
fit amarrer en lieu sur le navire , et ayMnt fourni de nouveaux habit.'s 
à l 'équipage, il les fit loger dans un jnon.a8tere après en avoir séparé 5 
individus suspects d'être attaqués. 

I Le cap. après avoir affrété un navire a fait conduire sgon charement 
I au lieu de la distination. 

Au départ du consul de Delos un des individus était mort victime de 
la peste, laissant les 2 autres dans un état dçsesperant. ^ 

MOUVEMENTS DES POHTS. 
i PORT D'ANVERS. — A R R I V A G E S D O 8 E T 9 J A N V I S R . 

Le siiiak Lelge Minerva, c. Mecs , ven. do Londres , ch. 
do riz , café et thé. 

Le bateau à vapeur anglais Toiirîst , cap. Crow, ven. de 
Londres , ch. de coton , indigo , café , manufactures et 
i passagers. 

D É P A R T S D U 9 J A N V I E R . 

Le schooner suédois Christine Louise , cap. Sundmamr^ 
ail. à Trieste , ch. u n 

Si la gelée continue , demain la navigation sera inter
rompue de nouveau. 

F L E S S I N G U E . venant de 
7 janv. Flora, c. Lemesurier, Guernesey. 

Pelkaen, Londres. 
Capricieuse, c. Celarco, Odessa. 
Lagota, c. Herst^ Boston. 
OSTENDE. allant à 

7 janv. Josepa, c. Beus, Havre. 
Moscow, o. Allinsôh, Hull. 
CUXHAVEN. allant à 

1 janv. Flora, c. Hoogo, Rio-Janeiro. 
lîoopende Zeeman, c. Platli, Bilbao. 
Pallas, c. Lutjens, Bordeaux. 
Joan-Bart, c. Moanicr, St.-Valéry. 
Friedrich, c. Fofift, Lisbonne. 
Fiberias, c. Gregson, Londres. 
Viscount Downie, c. Hart, n 
John et James, c. Delà l\ue, Gtiorncscy. 
Arab, c. Sauberlich, Ncw-Castlc. 
Cato, c. Shields, lioness. 
Atalante, c. Andreassen, Rio-Janeiro. 
Zecmeeuw, e. Van Driesten, ]i 
Emma et. Louise, c. Haeslop, l'.ahia. 
Raphaël et Mathilde, c. Regen-
burg, St.-Tliomas. 
Herzog von Cambridge, c. Raht-
jens, Valparaiso. 
Fortuna, e. Petersen, Fcrnambouc. 
Ohoron, c. Kruse, Oporto. 
Fléonore Sophie, c. Foetzen, G!l)raltar. 
Merlin, c. Petty, Leith. 

Hambourg Packet, c. Taylor, n 
Mary, c. Roscndalc, Hull. 
Newland, c. Mosey, » 
Thorp, c. David, " 
Margareth, c. Wekster » 
Frcundschaft, e. Schan. Fischcrow. 
Anna Elisabeth c. Classen, Gothenbourg. 
Angélique, c. Duppedahl, Havre. 
Marie, c. Mulder, " 
H.WRE. venant de 

i5 janv. Arthémisc, c. Lebreton, Marseille. 
Félix, e. Lcport,(p. Rouen.) Bordeaux. 

G Bonne-Mère, e. Lesène, » 
allant à 

6 Eurotas, c. Turner, Savannah. 
Camoëns, c. Manière, Fernamboue. 
Phyloren, o. Matheus, New-Casllc. 
Julie, c. Grenier, Bordeaux. 
HORSFLEUR. venant de 

i5 janv. Jeune-Auguste e. Tattcvin, Morlaix. 
Saint-Vincent, c. Lehras, Bayonne. 
Marie-Joseph, c. Mahé, Bordeaux. 
QUILLES5EUF. venant de 

i janv. Bonne-Henriette c. Bideaux, Havre. 
Isota-Angelina, c. Rollgers, Rotterdam. 
Jeunc-Agat.'ic, e. Vrac, Dunkerquc. 
Georgette, c. Dubo.s, Havre. 
Fils-Unique, c. Goùa, Dunkerquc. 

. Frèros-Unis, c. Lefloc, » 
Indépendant, c, juliciuie, Havre. 

Triton, c. Benoit, Dunkerque. 
Courrier, c. Lamarre, " 
Espoir, c. Lemarchand, " 
Oscar-Ernest, c. Jouhert, » 
Sainte-Barbe, c. Houssaye, Bordeaux. 
Hyppolitc, c. Anquetil, La Rochelle. 
Elisa, c. Prat, Dunkerque. 
Messager, c. Lebreton, Bordeaux. 
SAINT-BBIEUX. venant do 
Jeuue-Charles c. Prud'homme, St.-Malo. 
MESQUER. allant à 

30 déc. St.-Louis, c. Guervert, Bordeaux. 
Marie-Franeoise, c. Bertho, Bayonne. 
S T . - N A Z A I R ' E . venant de 

1 janv. Victoire, c. Kerner, Lorient. 
MEANS. venant de 
AUVed. c. Labbé, Bordeaux. 
Aimable-Joséphine, c. Caneois, " 
Harmonie, c. Bigot, » 
Joséphine, c. Mahé, » 
Louis Charles-Marie, c. Rio, " 
Société, c. Lenagard, " 
Belle-Angélique, c. Allaire, " 
Marie-Rose, e. Halgan, >' 
Don du Seigneur, c. LegofF, Livourne. 
Puccllo, c. Mahé, Ar.s. 
Ulysse, c. Chauvelon, Caen. 
Fauvette , c. Puren, Lorient. 
Bonne Emilie, c .Aubrée , St-Malo. 
Bonne Mère, c. Rio, Rouen à Marseille. 

Fidèle Désirée, c. Jouaud, Rouen. 
Auguste Marie, c. Nicolon, 3. 
François-Mathurin, c. Aubin , » 
Victor, c. Montel, » 
PAIMBEUF. venant de. 

SI déc. Courrier de Marseille, 
e. Labbé, Dunkerque. 

Nymphe, c. Bouin, Brest. 
1 janv. Circonstance, 

c. Chaigneau, H^yçç. 
Ernest, c. Allain, Morlaix. 
BORDEAUX. veriàuidc. 

Entré en rivière. 
% janv. Gustave, c. Orenot, Tampîeo. 

GÈNES. venant de 
2 9 déc. Fama, c. Stebbens , Londres. 

St-.4ntonio, c. Estrada, Barcelone. 
Davide, c. Pozzo , Gibraltar. 
St-Guiseppe , c. Piaggio, Bahïa. 
Divina Providenza , c. Pales, Barcelone. 
Louis Marie , c. Steengraf, Brème. 
Livietta, c. Michelini, Trieste. 
Veri Amici , e. Bava , Suda Candie. 
Annibale, c. Risso, Baliïa. 
Galatea , c. Smitz, Bergen. 
Mischief, c. Lozy, Liverpool. 
Jean de Locqnenghien, 

c. Peters, Anvers. 
allant t\ 

Fiametta , c. Vigo, Rio-Janeiro, 

http://Londr.es


LE PRÈCURSEUR. 

c h e z Imprimeur-Librmire 
C A N A L A U F R O M A G E 5 N . 689. 

DIMINUTION DE 75 A 80 POUR CENT PAR SOUSCRIPTION. 
Musique en détail avec 2i3 de rabais sur les prix de Paris : Romances et Nocturnes avec accompagnement de Piano à 

6 centimes , collection de quadrilles nouveaux, valses et galops pour le Tianoà 1 franc le cahier. 

Huit arrieltes et quatre duos Italiens avec une traduction française, supérieurement gravés , sur beau papier, broché 

8 francs , relié 9 francs. 
Le Catalogue se distribue au magasin. (1*^) 

M < r ^ - ' ^ S E H V I C E S  

D E M E S S A G E R I E 

EXPLOITATION GENERALE VAN GEND et G" 
D É P A R T S B ' A ^ V E r ; s : 

pour Matines , Bruxelles , à six heures du matin ; 
m Imit » » » 
o midi et demi ; 
» trois heures de relevée ; 
» <|uatre heures et demie * i soif. 
» dix heures du soir. 

Pour Pari* , en trente-quatre heures , et pour le prix de 
22 francs dans le coupé ; 
18 o » l ' intérieur; 
15 9 « la rotonde ; 
12 » sur la ban(iuette. 

Pour Turnhout, Gand et les Flandres , la Hollande. 
S'adresser pour plus amples renseignements à la direction générale , 

marché aux OEufs, à Anvers ; à Bruxelles , rue de la ittadelaine , du 
Marais S'.-Jean et de l'Hôpital. 

EXPLOITATION KOELMAN LAUWERS. 
D É P A R T S D ' A N V E R S . 

Pour Bruxelle», à 6 heures du matin , 
» 8 » • 
> midi et demi. 

! » 5 heures de relevée. 
Vovi U Hollande , à 6 l i 2 heures du matin, 

D É P A R T S D E B R U X E L L E S . 
TOUT Jnvers , à 10 heures du matin , 

» midi et un q u a r t , 
n 4 1]2 heures du soir , 
» 11 heures du soir , 

S'adresser à Anvers , Place Verte ; à Bruxelles , hotel de Cologne 
rue de la Fourche. 

L'épouse C. DELAHAULT marché au Lait, coin de la 
courte rue Neuve , n" 348 à Anvers , 

A l 'honneur d'annoncer qu'elle vient de recevoir une grande partie 
de couvertures eu laine , courtepointes en piqué et à nanids , tapis de 
table , ilauelle de santé , étoffes pour manteaux , merinos de France , 
thihi'ts anglais . mérinos écossais broches et imj)rimés, châles tartans, 
et ([uantites d'autres articles d'hiver. 

XÉPO? LES BO^^SS 
La veuve VAN LEMENS, marché de Vendredi N." 2658, 

a l 'honneur d ' a i i i iont^er au jiublic qu'elle vient de recevoir un grand et 
bel assortiment d(' bottes d'hiver , au prix de o n i e francs (juatre vingt 
dit centimes la paire , elles sont parfaitement bien travaillées et ou 
ne pent mieux <'onditionnées . les personnes (jni désirent en faire l 'ac
quisition peuvent être assurées ([u'elles ne laisseront rien à désirer tant 
pour la belle fai ; on que pour la solidité. 

Les sortes légères sont toujours au prix de neuf francs quatre vingt 
dix centimes. 

C I L W G E M E X T D E D O M I C I L E . 
I.e magasin de modes de mad.'- I.AROClIF.-l.EKOÏ est actuellement 

situé marché aux Souliers , au coin de la rue du Lit. 

MARCHANDISES A N G L A I S E S . 

' h u e ' » U t l T K T . " 580 . 

A l'honneur d'annoncer (ju'elle vient de recevoir de 
l'Angleterre des velour? de diiFerentes couleurs, ainsi que 
des étoffes pour pantalons d'hiver, jjour la- chasse, et pour 
cavaliers, des imi)erniéables, des flanelles, des couver
tures en laine , et quantité d'autres articles, le tout aux 
prix fixe. (H) 

NAVIRES EN C H A R G E . 
B U R E A U D E S C O I R T I E R S 

j S ï k Cu. J. SASSE . ,1. F. FONTEYN , C O I R T . M A R I T . 

^ ^ f , POUR HAMBOURG. 
••S^^&Sn- Le navire danois Zebra, cap. J . Frodden , pour 

partir dans la huitaine. (t->) 
POUR AMSTERDAM. 

Le schooner suédois 2 Soeurs (2 Systras) , cap . J . Jordberg, pour 
partir sous peu de jours. {">) 

COURS DES FONDS PUBLICS. 

B O t J H S E D ' A N V E R S . — DU 9 JANVIKR. 

KOMIS. hif. cochb FONDS. Int . couns. 

BKU.IOUK. 
A N V K i i s . Dette différé. 191|2 P 

Dette active. i> l O i ."^4 A UAITI. 
(i d i f f i T é e Vi F.nip. à Par. 6 

Aet. de l'E. . :> 92 V c i i K c i : . 
E . d e 4 « M . . . 0 101 l i 8 A E. .àL.1.100. 5 
Act . ban. f o u . I'ORTCCAI..:! 
A e t . b . d e . • E.Uonall.iii.. .3 

IIOLLANDK. RCSSIK. 

Dette .ictive. 2 1;2 E. .à A . l l . e tC . a 
Rentes remb. 3 98 P dito nonv. . . a 

FRANCO ïus,,iu gr.liv. 0 
RUSSES. dito métal. . G 

Act .dc .^OOfr. o 228 P DANEMAKC. 
Dito del OOfr. 5 49 Em.àL.I8ô2 . a 

A U T H i c u E . dito ch .\o t t . 4 94 1/2 A 
Métalliques.. 1 0 1 3 1 4 dito à Lond.. -3 70 1(2 
Lots l l . 100 . . 200 PRUSSE. 

fi. 2;>0. . 4 424 A ditoàL.18.-0. 4 101 A 
>. fl. 300. . 710 A dito lot . l ier ! . lO i 1/2 
POLOGNE. NAPLES. 
>i 11 .300 . . 12.1 P Cert. Fale. . â 92 A 

IL-^OO.. 148 l i 2 Banq.duTav. 3 ] ; 2 05 1i2 
JIESSE. SICILE. 

Lots2r).183i. 2G1|4 Levée 1 8 2 1 . 5 ) , , - , 
BRÉSIL. dito de 1824. 5 ) 

Em.àL.1824. 3 831 )2 P ÉTAT ROMAIN. 
ESPAGNE. dito de 1852. 5 101 A 

Emp. 18.34 . 3 51 3|8307i8à5I C .B.N A.1834 3 98 
D. diff. 1834. PIÉMONT. 
D i t o . p . l 8 3 4 . 17 P Obligations.. 4 370 p 

Petite me de la Bourse , 2 3/4 heures. 

Ardoin 31 Ipl A. — Passive 16 7)8 A . — Différé 19 l i4 A .—Xcuve l l e 
différée 20 1)4 1>. 

B O U H S S D E B K U X E I i I . E S . — DU 8 JANVIER. 

Dette act ive , 2 1/2. . . 33 P URÉSIL » 1 8 2 4 . 85 1/2 
Emprunt (le 24 mill . .. 101 1i4 V ESPAGNE Ardoin. 1824. 50 7|8 A 
liaiique (le lîelfjiipie. . . 113 112 « l''in cour. . . . 30 7|8 A 
Action de la ban(]ue. . 820 P « Gross. piëc(^s. , 30 1(2 
Enipr. (Iiî la ville 1832. 99 o/4 a Prime ] mois. . — 
Soc. de conini. de IFR.. 1.33 1(4 P « Differ 1833. . . 26 
Canal Sambe et Oise. . 107 ôi4 V » ancien 19 1|8 A 
A . des liants. Fourn. , 113 P « Det. passiv. . . 10 3,4 P 
A. Soc. (l'Oiigrce. . . . 104 1(2 Portugais — 
Dette act. holland. . . . 54 P Chaii.'jes Amst. c . J. . 1 / 2 " / u p . P 
Rente rembours . . . . 90 Londres c . j 1 2 1 5 P 
AUTRICHE Alélall 101 1/2 u deux mois . . . . 127 1/21> 
NAPLES Falconet . . . . 92 A Paris C. j pair A 
UOME » 1 8 3 3 . . 100 .3/4 u deux mois . . . . l / 2 " / o p . 

B O I T K S E D ' A M S T S K D A M . — DU 8 .IANVIER. 

Bette active 3li 5|8 Dette dill'. d'Esp. à P. 19 514 
« dillërée 103 I j lO Lots Banq. de Vienne. 

Billets de change. . . Métalliques 99 l i 2 
Syndic, d'amord . . . OOIilG Act . Rotseh. 1 lev. 

« « 3 1/2 80 » » 2""- . lev. 
Rend. r e m b . . 2 1/2 Lots polonais . . . . 
Act . Soc. c om. P. lî. 123 3(8 Naples Falconuet. . . 
Russie. Hope, et coin. 105 118 u à Londres . . . 

K iiis. au gr. livre. Rrésilliens 
« cert. iiég. l lamb. Grèce 
u emp . à Lond . . Contrib. de guerre . . 

Prus. nég. à « Bill, du trésor. 0 » /q 
Danemarc. .i » [Lots prussiens . . . . 
Rente frai»;. 3 "p . . iCortès 

Il perpétuelle . . Ardoin 5J I j g 
« i. d'Amst. . . Defféree 
« p . Lond. o o / o . passive 1 7 

B O U R S E D E F A B I S . — DU 7 JANVIER. 

COURS DU JOUR COUNS 
FONDS PUBLICS. — « i ^ . - - précèd 

Ouvert IFERME. FERMÉ. 

CINQ p . cent, comptant i un ià J i8 50 108 40 

" » f i " courant OOO 00 108170 108 55 
TROIS p . cent , comptant 81 10 8L 10 80 35 

» » fin courant 00 00 81 20 80 35 
NAPLES. Cert. Falc . coiiipt (J7 95 98 50 97 85 

" » fin (-mirant 00 00 98 60 97 85 
ESPAGNE. Empr. roya l , ((militant. . . . 00 00 40 00 00 00 

« » (in cour . . . . 00 00 00 00 00 0» 
«• R. pp . 5 p. c . compt 00 00 40 0(̂  00 00 
" fin cour 00 00 00 00 00 00 
" 3 p. c . conipt . . . . . 00 00 00 00 00 00 
« >. fin cour. . . . . . 00 00 00 00 00 00 
« Corti 'S, compt 00 00 00 00 00 00 

« fil' OONR 00 00 00 00 00 00 
Coupons cnrtès 00 00 00 00 00 00 
Dette différée 00 00 19 00 00 00 
Nouvel emprunt 00 00 52 00 00 0» 
ROME. R S . 5 y. c . eonqit 000 00 102 3(f 000 00 

fi" «oiir 000 00 000 00 000 00 
BELGIQUE. Empr. 1 8 3 1 , comp 000 00 1021 2 101 1|2 

« fi" cour 000 00 000 00 000 00 
Bampie de Belgique 000 00 114 00 000 00 

B O U B S B D I S I , 0 ] H D R £ S . — DU 7 JANVIER. 
3 . p > Consolidés. . 92 / [S » A r d o i n . . . 50 1|3 
Omnium n Scrip . . . . 
Belges1832 1 0 1 1 ( 2 » Dette diff.';r'. Î 5 1I4 
Hollandais 3 p. "|„. . 103 n >, passiv. 16 1|4 

2 I | 2 p . " i " 35 Brésilien 18.34 . . . 84 3 /4 
Portugais nouveaux. 83 Mexicains 6 p. ojo . . 38 1|4 

5- • • • 53 Chili 4G 1(2 
Espagne Certes.. . . IColombic .33 1[2 

F R A I V C F O R T S . M . , LE 5 JANVIER 183G. 

couns DES CHANGES. PAPIER. ARGF.KT. 

.\nistcrdani , à court JIMRS 157 ,'5]4 
" il deux mois 1.37 l i 2 

Angstbourg, à courts jours _ 100 tl4 
l î< ' i - l i " , » > 103 3i4 _ 
""•oine, « 0 109 5)8 — 
Hambourg , « „ 148 _ 

» à deux mois 147 
Leipz ig , à courts jours 99 ] j 2 — 

» pendant la foire — ^ 
Londres , à courts JOURS — 

• à deux mois _ 1.50 3i4 
L y o n , à courts jours — 73 7|g 

• » " — 78 7I« 
» à deux mois — 7 3 gjg 

à cent jours — . 
V i e n n e . à court jours 100 I jS 

» à trois mois — 
Dseomte .5 „ . 

C H A N G E S . — I L O X D R E S , LE 5 JANVIER. 

Prix réelsàla Bours(î 
C O U R S D E S C B A N G E S . Temps. l e d i T i i i e r jour d e 

. cmirrlcr. 
Amuterdam ' 5 „I , i is. |-J 7 

« • c . j . l i e , 
Rotterdam. • 5 mois. \-> 7 1|2 
A m e r s " — ] ' ) 7 
Bruxelles _ 
Hambourg _ 13 1 1 1/2 

Paris. 3 jours d. v —. 25 75 

„ : 5 j - 9 G . 3 ' 

«n™aux 5 jiiois ^ 3 9 3 
Francfort sur Main j : - ; .^ ]..[ 
Pétersboiirg 10 
Vienne _ 1 0 1 2 
Trieste _ 10 12 
Madrid 57 
t^adix _ 57 
Baroeloiie . 3G l l 2 
Gibraltar 48 
î.ivouriie 47 3|4 
Gênes i^q 
Venise . 47 
Naples _ 40 1|2 
Palerme ^22 
Lisbonne 53 l i 2 
Bio-Janeiro 
iiali'a 60 j . (I. V. 26 

C H A N G E S . — P A R I S ; LE 7 JANVIER. 

ô b ^ J O U R S . 90 J O U R S . 
C H A N G E S . 

papier. argimt. papier. [ argent. 

AMSTEKIIAM. • 57 3|8 3 7 0 / 8 

ANVERS . . ' 37 1/8 37 7/10 
HAMUOURG . • 180 1/2 183 184 7/8 
Bf;RMN. . . • 5 63 
LONDRES. ' • 25 52 1|2 25 .50 23 57 1/2 23 57 
MADRID. . . • 13 93 13 80 l i 2 
CADIX . . . • 13 93 \n 85 1(2 
BILBAO. . . • 13 75 13 03 

L i S R O N N E cff- 304 
P l u i T o e f f . . . 302 1/2 
G È N E S . . . . 5)15 p 1 0|0 p 
L i v o u R N E . . . 516 513 312 1/2 
NAPLES. . . • 4-38 112 435 l i 2 
TRIESTE . . . 234 232 
VIENNE. . . • 234 252 
MILAN . . . . 83 1/4 84 3/4 
AUGUSTE. . . 234 232 
FRANCFORT. . p 2 0/0 p 2 3/4 2 3/4 

P É T E R S U O U R C . p 109 
MESSINE . . . 15 10 
PALERME. . . 15 12 1/2 
LVON . . . . 1/4 1/4 p p 7/8 p 
BORDEAUX . . 1/4 p .3/8 p p 7/8 
MARSEILLE . . P l /S p p 7/8 p 
MONTPELLIER. 1/4 p 1 1/2 p 1/8 p 

C H A N G E S . — A M S T E R D A M , LE 8 JANVIER. 

Argent. Papi. Argent. Papier. 
Paris . 2 /w . d. 36 3|4 Livour. 2/m. d. 98 

(. c our t . . » 37 1|4 Naples. 2 / / « . » 82 1/8 
Bordea. 2/m. » 36 5/8 Vienne 6/H-. St. 

13/rf. » 36 7/8 Augsb. 6 /K- . » 361 pi 
Madrid. 5/ /« . » 102 1/4 FIANCF. 6 / i r . 55 7i8 
Cadix. . 3 / /« . » 102 1/4 Londr. 2/«(. F . 12 .121 (2 12.121l2 
Seville. .3/»». « 101 » ôjd.z. m 12.22 1i2 
Bilbao. . 5/irt. » 101 118 Ilanib. 2/WI. St. 33 oj l f i 
Lixbon. ôjm. » 44 1/4 •> k. . . . » S5 1|8 
Porto. . .3/Ht » 45 Pétersb. 3 / ; ;I. 
Gènes. . 5/m » 47 5/16 Bott .C .pr .F .100. 1/4 

C H A N G E S . - A N V E R S , LE 9 JANVIER. 

Court J o urs J 2 Mois. | 3 Mois. 

Amsterdam i')/8 "/» perte. 
Rotterdam 3i8 "/„ perte P 
Paris H. 47 3|1G A fl. 47 46 13/16 
Lmidres fi. 12 13 A fi. 12 06 l i 4 P 
Hambourg 35 -3/8 .33 1/8 P 3 i 13/16 A 
Bruxelles et Gand . 1 / 4 "/c perte. 
Bons du trésor. . . . 

6 S E M A I N E S . 
Francfort 36 35 9 | 1 6 P 
Escompti^ 4 1/2 
Bons du trésor . . . 4 1/2 
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